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Seite des Waldbesitzers geltend machenden, auf Erhöhung der Nutzung
abzielenden Drucke, diese Grenze leicht überstiegen wird, oder aber man mehr

unter derselben bleibt, ats absolut nothwendig ist. Eine Reserve von

durchschnittlich 15 "/<> würden wir als den Verhältnissen angemessen erachten.

Zu Ziffer 10, betreffend die, in den prov. Wirthschaftplan
aufzunehmenden Bestimmungen, schlagen wir, gestützt auf die

Eingangs mitgetheilten Erwägungen, noch folgenden Zusatz vor:

„In Betreff der zukünftigen Bewirthschaftung im Allgemeinen und

„mit Angabe des anzustrebenden Zieles in kurzen Zügen grundsätzlich fest-

„zustellen:

„a. Die Betriebs- und Verjüngungsarten,

„b. Die Umtriebszeiten, bezw, das durchschnitt!. Haubarkeitsaltcr,

„c. Die Schlagrcihenfolge".

In dieser Weise vervollständigt, würden die von Herrn Landolt auf-
gestellten Grundsätze auch mit den, von verschiedenen Kantonen bereits

aufgestellten Instruktionen viel besser Harmoniren, und dadurch ihrem Zwecke,

die so wünschenswcrthc Einheitlichkeit auf diesem Gebiete anzubahnen, um
so besser entsprechen.

>.s bois do look.

Lu recueillant et en classant quelques notes èparses, extraites üe

clivers ouvrages de botanique, cle teclmnlouie, cl'art forestier, et cle

vo^gAös nons avons cru pouvoir okkrir la courte notice gui suit, au

journal suisse d'economio forestière, sur une essence gui jouit d'une

grande réputation dans les pa^s maritimes et bien qu'elle ne présente

par conséquent pas un intérêt direct pour les forestiers de la Luisse,

nous ne doutons pas que plus d'un lecteur de notre petit journal ne la

lise avec plaisir; il s'agit de l'arbrs appelé: lecic.
ifectowa Aca»à /.. iq civiques auteurs écrivent 7'coàm'aj Lois de

tek, tôgà ou tik, oliêne des Indes; eu allem.: lecllbsum, lecklià; lllllc-

lrà, lealciiol?.. indisebes Licbenbol^; eu an»l. : 'feacllrvood; en malais:

vjati; il appartient a la famille des lleràerraeces, tribu des /âànêes. dette

famille, pour la plus grande partie de ses espèces, notamment pour les

ligneuses, babite les relions intertropicales; les espèces kerbacees se ren-
contrent en revancbe plus au nord.

d) Kk 6e dois âs 4e<»>c skricain provient ct'un sutre arbre: 0>l>tie>itin akricnnki.

Vo^e? Ii!irmsr«c>i, l'eclniotoAis, 664.
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Le leck est originaire des Indes orientales et des îles de Is 8onde.

Le plus estime est eelui qui croît duns l'île de lava; il est plus lourd
et de couleur plus koneèe que celui des autres localités, et comme il
est repute le meilleur, on l'a si fortement exploite que maintenant il
^ devient rare, ^.près lui on profère celui de la cote de Hlalabar; il
est de teinte plus claire, plus leger et surtout moins bien débite. Ici
étalement, il devient inoins fréquent et son exportation ne se fait plus
d'une manière aussi suivie, Oelui qu'on exploite actuellement en grand
se trouve dans une xône d'un ou deux degrés do largeur qui, entre
les 17° et 19° degré de latitude, s'étend à l'ouest dans l'lnde par la

Lirmanie et dans l'est jusqu'au Tonkin. On le trouve en abondance

dans les bassins do l'lrraouadd^, de la 8aloun, dn Ueinam et du Nekong.
Dans ce dernier les bois sont inexploitables en raison de l'insalubritè
du climat et de l'èlvignement de la mer.

Les principaux marckès du bois de ?ecli sont auMird'bui a Langkok,
Uoulmein, Legu et Lagoun, bien que leur traite se lasse encore avec

peine, puisqu'il laut parkois 2^/s annees pour les descendre depuis les

forêts à la mer.
On travaille ce bois aux Indes et en Oiiine sur une grande èclielle

et on en expédie d'énormes quantités en IZurops, principalement en

Angleterre et on Hollande. La longueur usitée des pièces de service
est en general de 17 à 20 mètres, celles de 25 à 27 mètres sont
des raretés. Les ports de la Lirmanio seuls, en expedient de 20 à 40
mille tonnes annuellement. ?armi les diverses variétés de bois do 'feck
qui diffèrent principalement par la dureté et la densité, celle de 8iam,

qui arrive a LangLok, est réputée aussi comme l'une des meilleures et

colle de 8smarsng passe pour être Is plus dure. Nalgre toutes les

differences que ce bois présente, il ost très reckercbè, il so pa^o s

des prix élevés et la production no peut sulliro a toutes les demandes.

Oeci no nous étonnera pas lorsque nous saurons d'après ce que
nous dit Ilenriques dans son ouvrage, paru en 1787 et inutile: Uo^en
de prèvonir la disette du bois: que, pour la construction d'un navire
de 74 canons, il kaut plus de 2000 gros arbres, lesquels font en tout
environ 150,000 pieds cubes.

Los qualités supérieures du bois de Leck qui lui donnent incontes-
tablement la première place dans les bois propres aux constructions
navales ont altirè l'gtìention du gouvernement anglais et l'ont engage
à en encourager l» culture st dêM ses agents en ont lait des plantations
dans des forêts spéciales, aux Indes oû il entretient une administration
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forestière sons la direction d'un cbef, aux bns de conserver st d'ex-

pìoiter les riebesses forestières cîe oe pa^s. (Des jeunes àgîais, qui
veulent se vouer à cette verrière, sont les bienvenus; ils vont gêne-
râlement étudier cette branàe de (économie nationale à l^anc^, quel-

ques uns en Allemagne, après quoi on les envole eux indes, oil les

pieces ne se ton! pes ettendrs). Des cultures ont également êtê entre-

prises à d eve pour le compte de le Hollande et même è 8 u metre, oû

cette essence n'a jamais êtê indigène, d'après ce qu'en dit Riquel; cet

euteur pretend en outre que le bois des erbres cultives est considère

comme supérieur è celui des sujets qui ont crû spontanément.
De 'leck idteint une gründe Wille, sa végétation est très active;

dès les premières années, ^ compris celle du semis, oû il wit des pousses
d'environ un mètre; vers trente on quarante uns il u dèjà atteint une

bonne partie de su bauteur qui vu de 25 à 35 mètres, cependant ceux

qui dépassent les 36 mètres sont des sujets rares; à l'âge indique ils

ont un diamètre de 6"'66 à 6"'86, qui peut atteindre parfois 1"'36,
si on les laisse arriver à un âge plus avancé. Des exploitations le

prennent à 56 ou 66 ans, car on en voit qui, à ì'àgs de 76 ans coin-
meuvent à se couronner et dont le coeur est prêt à s'altérer. D'après
d'autres auteurs il croîtrait encore à l'àge de 166 ans.

Dette essence croît généralement dans les plaines bumides oû il
paraît se plaire, rarement on le trouve sur les collines et jamais sur
les montagnes; cependant le môme auteur qui rapporte ceci nous dit

que celui de .lava et celui du Nalabar croissent sur des plateaux élevés.

Ceci peut paraître comme une contradiction au premier abord et ce-
pendant être vrai, en elkst, s'il aime l'lmmiditè, il peut rencontrer les

conditions voulues sur des plateaux, mais non point snr des collines

ni sur des versants de montagne.
De bois du leck est peu lourd, bien qu'on dise le contraire, par-

lois même plutôt lèger; lorsqu'il est sec sa densité moyenne est de

6,75 et elle peut aller jusqu'à 6,89, il est très solide, dur, poreux, de

droit lll et cependant il se lend peu, il ne présente pas de noeuds et

il a une longue durèe, mais il n'est pas incorruptible comme ou l'a

prétendu; on peut dire toutefois que le leck est le plus durable des

bois de travail. Dans un vaisseau français qu'on s démoli après 11

ans de service le teck ètait seulement èckauile au coeur, a lors que le

ebene, l'acescia et les résineux qui (entouraient étaient complètement

pourris et fendus. Il convient donc mieux que les antres pour la me-
nuiserie et la cbsrpente des parties exposées à l'bumiditè et à la cbaleur;
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cette propriété lui vient probablement de I'buile essentielle cpii est re-
pandue dans ses canaux et dans ses cellules en assex grands quantité,

puis à la 8ilice qui incruste son tissu. II u on outre un goût amer

prononce.

(les faits conlirment et expliquent l'assertion très ancienne déjà,

que le bois de ?eck n'est Damais, ou fort rarement du moins, attacpiè

pur les insectes; on outre il ne paraît pas subir do retrait en sècbant

et par consequent il n'a pas l'ineonvèniont de gaucbir, ce qui permet
de le travailler et de l'appliquer tandis qu'il est encore vert.

(le n'est pas seulement dans les constructions navales qu'on emploie

ce précieux bois, mais il sert aussi dans les èdilices civils, ke^naud,
à la page 71° de son ouvrage intitule l „Ilelslions politiqueset co mmer-
eiales de l'empire romain avec l'àie orientale", nous apprend que le

Dr. Lprenger a reconnu dans les ruines du palais des Oosroès à Otesipbon

do très anciennes boiseries en bois de l'eok. On en lait usage encore

auMlrd'bui comme alors dans la construction des maisons.

Mus avons dit en commençant que le bois du 7ecli de .lava avait

une teinte plus sombre que celui des autres provenances, (lette couleur,
ètant quelque pou verdâtre au moment oii on le débite, devient brune

au but de quelques minutes d'exposition à l'air; cette dernière, tirant
à son tour légèrement sur le rouge, se mndiiîs en brun fonce en

vieillissant. 8ur la section transversale de l'arbre on reconnait bien

dos cercles concentriques fonces, presque noirâtres, mais ils ne cor-
respondent qu'en partie avec les couebes annuelles, celles-ci n'ètant

Damais accusées bien nettement dans cette essence. On ne peut donc

pas s'^ ber entièrement pour déterminer l'âge dos arbres. 8ous le

climat des tropiques la vegetation no présente pas dos teins suffisants

d'interruption et de reprise.

lba fleur du I'eotona grandis renferme un principe diurétique et

les feuilles une matière colorante rouge, qui sert à teindre la soie et

le coton en pourpre, elles ont en outre des qualités amères et astrin-

gentes. Ln Ualaisie on a fait usage do la décoction des feuilles, lors
dos épidémies de ckolèra.

àu. Oxvxim,
ancien inspecteur des forêts.
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